DÉCLARATIONS 

DE  DEUX  CENTS 
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QUATRE -VIN  GT-DIX  DÉPUTÉS. 

O-'Mr 

Sur  les  Décrets  qui  suspendent  V exercice 
de  l autorité  royale  , et  qui  portent 
atteinte  à T inviolabilité  de  la  personne 
sacrée  du  Roi. 


A PARIS, 

Au  Bureau  de  l’Ami  du  Roi , rue  Saint- 
André-des-Arcs , N°.  ’bq. 
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OBSERVATION. 

Dans  la  séance  du  matin  dn  5 juillet , 

M.  de  Fo.uc.auld  , l’un  de  nous  , a demandé 
la  parole  pour  annoncer  cette  déclaration 
a rassemblée , et  pour  dire  ce  qui  suit. 

Messieurs  , un  grand  nombre  de  nies 
collègues  , au  nombre  de  près  de  3oo  , 
dont  je  me  fais  honneur  de  partager  les 
opinions , croient  que  dans  les  circonstan- 
ces critiques  , comme  celles  ou  nous  nous 
trouvons  , il  est  de  leur  devoir  de  mani- 
fester hautement  leurs  principes  , et  me 
chargent  cï être  leur  organe  auprès  de 
^ous.  En  conséquence  j ai  V honneur  de 
présenter  à ï assemblée  une  déclaration  y 

qui  renferme  V expression  de  nos  sènti- 
mens , comme  elle  sera  la  réglé  de  notre 
conduite . Elle  nous  a été  dictée  par  notre 
fidélité  au  Roi  , par  notre  attachement 
inaltérable  aux  principes  de  la  monar- 
chie , et  au  véritable  intérêt  du  peuple 
qui  en  est  inséparable . Je  demande  la 
permission  d en  faire  la  lecture  et  de  la 

déposer  sur  le  bureau . 

A peine  M.  de  Foucauld,  qui  avoit 
obtenu  la  parole  , avoit-il  commencé  à par- 
ler , que  beaucoup  de  voix  se  sont  elevees 
pour  demander  l ordre  du  jour.  M.  le  pie- 
sident  a mis  cette  motion  aux  voix  , au 
milieu  du  tumulte  qu’elle  avoit  excité;  elle 
a été  décrétée,  sans  que  M.  de  Foucauld 
ait  pu  parvenir  a se  faire  entendre , et  la 
séance  a été  levée  sur-le-champ. 


NOUS  DÉPUTÉS  SOUSSIGNÉS, 

Trois  mois  se  sont  à peine  écoulés  de* 
puis  l’époque  où  nous  ayons  fait  connoître 
à nos  commettants  nos  réclamations  sur 
tm  décret  qui  attaquoit  le  principe  sacré 
de  l’inviolabilité  de  la  personne  du  Roi* 
Lé  zèle  avec  lequel  il  fut  défendu  par  plu- 
sieurs de  nous  à l’époque  du  28  mars  , la 
persuasion  où  nous  étions  , qu’il  étoit  im- 
possible de  porter  impunément  atteinte  à 
ce  principe  essentiel  à toute  monarchie  , 
ne  sont  que  trop  justifiés  par  les  évene- 
mens  qui  se  passent  sous  nos  yeux  , et 
par  le  spectacle  affligeant  dont  nous  avons 
la  douleur  d’ètre  les  témoins.- 

Le  Roi  et  la  Famille  royale  conduits 
prisonniers  par  l’autorité  des  décrets  de 
Fassemblée  nationale;  le  monarque  gardé 
dans  son  palais  par  des  soldats  qui  ne 
sont  point  à ses  ordres  ; la  Famille  royale 
confiée  à une  garde  sur  laquelle  le  Roi  n’a 
aucun  pouvoir;  le  droit  de  présider  à l’é- 
ducation de  l'héritier  présomptif  du  thrône, 
enlevé  à celui  qui  , en  qualité  de  père  et 
de  Roi,  avoit  le  droit  le  plus  certain  et 
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l’obligation  la  plus  étroite-  de  ia  diriger  f 
enfin  le  monarque  dont  l’inviolabilité  étoit 
prononcée , même  par  la  nouvelle  consti- 
tution , suspendu  par.  un  decret  de  l’exer- 
cice de  son,  autorité  ; voila  le  spectacle 
déchirant  sur  lequel  nous  gémissons  avec 
tous  les  bons  François,  et  voila  les  trop 
faciles  et  trop  funestes  conséquences  d’une 
première  atteinte  portée  à ce  principe  fon- 
damental et  sacré. 

Et , nous  devons  le  dire  , puisque  nous 
sommes  réduits  à rappeller  le  décret  meme 
contre  lequel  nous  avons  réclamé  et  contre 
lequel,  nous  réclamons  encore  plus  aujour- 
d’hui, il  n’est  aucune  de  ces  mesures  qui 
ne  fut  proscrite  d’avance  par  la  constitu- 
tion , au  nom  de  laquelle  elles  sont  prises. 
La  personne  sacrée  du  Roi  étoit  déclarée 
inviolable  : un  seul  cas  avoit  été  prévu  , 
où,  contre  tous  les  principes  essentiels  à 
la  monarchie"  , on  croyait  pouvoir  faire 
cesser  cette  inviolabilité.  Ce  cas  même 
n’est  pas  arrivé  , et  cependant  le  Roi  est 
traîné  comme  un  criminel  dans  sa  capitale, 
on  le  constitue  prisonnier  dans  son  palais  , 
on  le  dépouille  de  sa  prérogative  : ainsi , 
après  avoir  porté  atteinte  à l’inviolabilité 
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du  Ptoi  par  les  décrets  , on  les  annuïle  ? 
pour  achever  de  la  détruire. 

Àu  milieu  de  ces  outrages  faits  an  Mo- 
narque , à son  Auguste  Famille  ■ et  dans 
leur  personne  à la  Nation  entière  ? qu’est 
devenue  la  Monarchie  ? Les  décrets  de 
1 assemblée  nationale  ont  reuni  en  elle 
le  pouvoir  royal  tout  entier  : dé  sceau  de 
l’état  a été  déposé  sur  son  bureau;  ses 
décrets  sont  rendus  exécutoires  sans  avoir 
besoin  de  sanction  ; elle  donne  des  ordres 
directs  a tous  les  agents  du  j ouvoir  exé- 
cutif; elle  fait  prêter  en  son  nom  des  ser- 
ments dans  lesquels  les  François  ne  retrou- 
vent plus  même  le  nom  de  leur  Roi  ; des 
commissaires  qui  ont  reçu  leur  mission 
d'elle  seule  parcourent  les  provinces  , pour 
recevoir  les  serments  qu’elle  exige  7 et 
donner  des  ordres  à l’armée  : ainsi  du 
moment  ou  1 inviolabilité  de  la  personnel 
sacrée  du  Monarque  a été  anéantie  la 
Monarchie  a été  détruite  ; l’apparence 
même  de  la  royauté  n’existe  plus  ; un 
intérim  républicain  lui  est  substitué. 

Loin  de  tous  ceux^qui  connoissent  les 
régies  de  notre  conduite  ( et  nous  osons 
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croire  qu’il  est  bien  peu  de  François  qui 
ne  les  apprécient  ) , l’idée  que  nous  ayons  pu 
concourir  à ces  décrets.  Ils  contristent  nos 
âmes  autant  qu'ils  s’éloignent  de  nos  prin- 
cipes. Jamais  nous  n’ayons  senti  avec  plus 
de  douleur  la  rigueur  de  nos  devoirs, 
'jamais  nous  n'avons  gémi  davantage  sur  les 
fatales  conséquences  que  l’on  tire  delà  mis- 
sion dont  nous  sommes  chargés , que  lorsqu’il 
nous  a fallu  rester  les  témoins  d’actes  qui  n’é- 
toient  à nos  yeux  que  des  attentats  cou- 
pables y que  lorsque  ceux  de  nous  qui  sont  le 
plus  souvent  notre  organe , devenus  timides 
pour  la  première  fois , ont  été  forcés  de  se 
condamner  au  silence  , pour  ne  pas  faire 
partager  à une  cause  sacrée  , la  défaveur  , 
dont  on  a si  bien  su  nous  investir. 

Sans  doute , si  nous  ne  consultions  que 
les  règles  communes  ; si  nous  cédions  à 
Thorreur  que  nous  inspire  l’idée  de 
laisser  croire  que  nous  approuvons  par 
notre  présence  des  décrets  auxquels  nous 
sommes  si  opposés  , nous  fuirions  sans  re- 
tour; nous  nous  séparerions  sans  hésiter 
d’une  assemblée , qui  a pu  rompre  elle- 
méme  avec  les  principes  quelle  avoit  été 
forcée  de  conserver.  Mais  dans  des  cir- 
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Constances  aussi  étranges , ce  ne  sont  ni  les 
règles  communes  , ni  nos  propres  Senti- 
ments que  nous  pouvons  prendre  pour  base 
de  notre  conduite.  Quand  nos  principes, 
quand  notre  honneur , peut-être  dans  1 opi- 
nion d’un  grand  nombre  , nous  font  la  loi 
de  nous  éloigner,  des  motifs  plus  impé- 
rieux encore  nous  prescrivent  un  sacri- 
fice pénible , celui  de  rester  à une  place 
où  nous  conservons  l’espérance  d empê- 
cher de  plus  grands  maux. 

Avant  l’époque  désastreuse  où  nous  som- 
mes arrivés  , nous  pouvions  du  moins  em- 
brasser le  fantôme  de  la  Monarchie , nous 
combattions  sur  ses  débris  ; 1 espoir  de  la 
conserver  justilioit  notre  conduite.  Aujour- 
d'hui le  dernier  coup  a été  porté  à la  Monar- 
chie ; mais  , au  défaut  de  ce  grand  motif , des 
devoirs  d’un  autre  ordre  se  présentent.  Le 
Monarque  existe;  il  est  captif;  c’est  à l’in- 
térêt du  Roi  que  nous  devons  nous  ral- 
lier : c’est  pour  lui , c’est  pour  sa  famille  , 
c’est  pour  le  sang  chéri  des  Bourbons, 
que  nous  devons  rester  au  poste  d où  nous 
pouvons  veiller  sur  un  dépôt  aussi  précieux, 
Nous  la  remplirons  donc  encore  cette 
obligation  sacrée , qui  sertie  doit  être  notre 


/ 


C '6  ) 

excuse,  et  nous  prouverons  m,-  i- 

cte  r ;^|e  ^ et  là  Monar- 
de  l’autref  J9maiS  étre  SéParés  l’un 

sant  clevofr^cme10113  °beissons  à ce  pres- 
tendent  plus  à enZdrTuon'e ZZ  ' Z' 

Près  de  ceux  0!  W à «“»*  au- 
informe  sur  les  rj!:t  .<:ie'’e  une  république 
ces t à ce  Seul  - t * U m°Mr*  , 
vouons  tout  entiers  De  ^ ”°US  n°US  dé" 
Ie  Plus  absolu  T “ “0ment  le  silence 
pas  relatif  t’8"1"  t0Ut  Ce  ^ *>  sera 
leur,  en  dou- 

pression  de  notre  constante  5613  ^ S6Ule  CX" 
les  décrets.  6 opposition  à tous 

co^eÎoùno5  Comniei:tants  dans  lescir- 
regards  de  nous  U*SommesÇ!etournentleurs 
nous  sommes  arrivés  ’ aU  m°ment 

«ne  doCr^rr nous  sommes  ^ 

route  que  l’honneur  indljoTTt  po  ^ ** 
et  pour  nous  nnf„  ■ ° et  Poureux, 

au/Ld’huüSrfrr nous  impose 

nous  seuls.  Pour  nous  l’hn  S°nt  qUe  pour 

Plus  dans  la  route  11,onneuEne  se  trouve 
route  commune  ; pour  nous  il 
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n’en  est  plus  d’autre  que  défaire  triompher 

la  cause  sacrée  qui  nous  est  confiée  : mais 
qu’ils  apprennent  d'avance  , que , quoiqu  il 
puisse  arriver,  à quelques  extrémités  que 
nous  puissions  être  réduits  , jamais  rien  n ef- 
facera de  nos  coeurs  le  serment  inaltérable 
qui  nous  lie  irrévocablement  au  Monarque 
et  à la  Monarchie. 

D’après  les  considérations  ci-dessus  3 
qui  nous  paraissent  appuyées  sur  l’intéré.J 
vrai-  de  la  nation  , et  sur  l’avantage  étemel 
des  peuples,  essentiellement  dépendant  de 
la  monarchie  , nous  née  i.aro  ns>  tous 
les-  François  : 

Ou  après  nous  être  constament  opposes 
jusou  a présent  â tous  les  décrets , qui , en 
attaquant  la  Royauté  ou  dans  son  essence, 
on  dans  ses  droits  , ont  préparé  les  peuple» 
à recevoir  sans  indignation  , comme  sans 
examen  , les  principes  anti-monarchique» 
que  ces  jours  d'anarchie  ont  vu  éclore  ; 

Qu’après  avoir  défendu  jusqu’à  ces  der- 
niers moments  , la  monarchie  minée  dans 

ses  fondements  ; _ 

Qu’après  aÿoir  vu  consommer  son  anéan- 
tissement par  les  délibérations  de  Rassem- 
blée nationale;  car  attaquer  la  personne  du 
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suspend116  i C eSt  8néantir  Ia  monarchie  ; 

S!!  3 mTrChie>  c’^t  la  détruire  ! 

j_„  "e  peut  plus  nous  autoriser  à pren- 
o part  des  délibérations  qui  deviennent  à 

voZlT  COUpahleS  dW  crime  T»  -US  ne 
voulons  point  partager; 

dans1 1 ^Ue  ^ monarchie  existant  toujours 

«T dn  *“  ai. 

Familî  SC;>  madleurs  et  ceux  de  son  auguste 

étr!  te  „n°US  imp0Santune  obligation  plus 

sa  n!  iUe,amaiSde—  rallier  autour  de 

tion  de0"1"6  ’ 61  dC  ^ défendre  de  l’applica- 
on  des  principes  que  nous  réprouvons  : 

notre  devlaÇ<inS  uniciue  honneur  , 

toutes  n!  T 6 P US  SaCré>  à défendre  'Je 
lésant  d!  nÏCeu  t0utllotre  amour  pour 
tuem  gan  b0DS  ’ de  tout  n«te  attache- 

nous  ont!  Pri"t  ipes  que  nos  commettants 

la  FamiUe  T™?  ’ “ iméréts  du  Roi  et  de 

J3,”'™  continuer,™  , 

Kr-'-P»  abandonner 

I«  Famille  Roi ’ rT°m,e  d!  R°‘  « *> 
tiens  de  1’,  7t,  ’ dass,ster  aux  délibéra- 

assemblee  nationale  ; mais  que  ne 
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pouvant,  ni  avouer  ses  principes , ni  recofrv 
noitre  la  légalité  de  ses  décrets  , nous  ne 
prendrons  dorénavant  aucune  part  aux  dé- 
libérations qui  n’aurOnt  pas  pôur  objet  les 
seuls  intérêts  qui  nous  restent  à défendre. 

Fait  à Paris , le  29  juin  1791. 

L abbé  Maury , député  de  Péronne. 

Belbeuf,  député  de  la  noblesse  du  baillage 
de  Rouen. 

Le  vicomte  de  Malartic  , député  de  la  no- 
blesse du  pays  d'Aunis. 

Dufreisse  du  Chey , député  de  la  sénéchaus- 
sée d’Auvergne. 

Desclaibes , comte  de  Clermont , député  de 
la  noblesse  de  Chaumont  en  Bassigny. 

Le  marquis  de  Foucauld  I.ardimalie , député 
de  la  noblesse  du  Périgord. 

Le  comte  de  Bournazel , député  de  la  nty 
blesse  de  Villefrancîie  de  Rouergue. 

Le  comte  de  Lassigny  de  Juigné  , député 
pour  la  noblesse. 

De  Puch  de  Montbreton  , député  de  la  no- 
blesse de  Libourne. 

Rochechouart  de  Mortemart,  député  de  la 
noblesse  de  Piouen. 

François  , marquis  de  Beauharnois  ? député 
de  la  noblesse  de  Paris. 
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De  Mas c on  , député  de  la  noblesse  d'Au- 
vergue. 

Bouville  , député  de  la  noblesse  du  baillage 
de  Caux. 

J.  R.  archevêque  d’Aix. 

Luillier-Rouvenac  , député  de  la  noblesse 
de  Limoux. 

Bernigaud-de-  G range . 

Baiîli-de-Crussol , député  de  la  vicomté  de 
Paris. 

Làôhëse  , cléputé  du  tiers-état  d*e  la  province 
de  Quercy. 

Faydël  , député  du  Quercy. 

*j-  D.  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  ? député 
de  Rouen. 

L’abbé  Royer  , conseiller  d’état  , dépùté 
^d’Arlesv 

Planelli , marquis  de  Maubec , député  de  la 
noblesse  du  baillage  de  Sens. 

Thimoléon  , chevalier  de  Murinais  , dé- 
puté du  Dauphiné. 

Ricard  , député  de  Nimes. 

-y  A . J.  évêque  de  CKâlons  - sur  - Marne  , 
député  du  clergé  du  baillage  de  Châlons- 
sur-Marne.  • 

Le  comte  de  Lévis  ? député  de  la  noblesse 
du  baillage  de  Dijon. 
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f C.  M.  évéque  de' Saint-Floür  , déput# 
du  baillage  de  Saint-Flour. 

+ F.  G.  évéque  du  Mans, 

Yvernault , député  du  clergé  du  Berry. 

Jean-j? rançois  , vicomte  de  Rafelis-  Broves  fl 
député  de  Draguignan. 

Le  marquis  de  Vaudreuil , député-  de  l’ordre 
de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Castelnaudarv'. 

Le  Clerc  , baron  de  Juigné  , député  de 
Coutances. 

Charrier  , député  du  Gévaudan. 

Lelubois  , députe  du  clergé  de  Coutances. 

Lefort , député  d’Orléans. 

f Fr. -J.  évêque  de  Beauvais  , député  de 
Clermont  en  Beauvoisis. 

Villebanois  , curé  de  Saint-Jean-le- Vieil  5 
delà  ville  de  Bourges,  député  du  clergé 
du  Berry. 

De  Guilhermy  , député  du  tiers-état  de  la 
sénéchaussée  de  Castelnaudarv. 

Costel , député  du  clergé  de  Sens. 

De  PI  as  de  Tanne  , député  de-  la  noblesse 
du  Quercy. 

Tailhardat  de  la  Maisonneuve , député  de  la 
sénéchaussée  d’Auvergne. 

Choiseul  d’Aillecourt  , député  de  la  ncn 
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bles«e  du  taillage  de  Chaumont  en  Bas- 
signy. 

Rozé  , curé  d’Emalleville , député  du  clergé 
de  Gaux. 

Regnaud  de  Montlozier  , député  de  la  no- 
blesse d’Auvergne. 

L.  A.  de  Castelîas,  d.  c.  de  Lyon. 

*}*  M.  C.  JS.  de  Mercy , évêque  de  Luçon. 

Roy,  député  d’Angoulème. 

Lolier,  député  de  Saint-Flour. 

De  Voisins  , député  de  Toulouse. 

Dubois  , archiprëtre  , curé  de  Saint-Remi 
Sainte-Magdeleine  et  Saint-Frobert , dé- 
puté de  Troyes. 

L’abbé  de  Meric  de  Montgazin  , député  du 
Boulonnois. 

•J-M.  S.  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  , évê- 
que de  Poitiers , député  par  le  clergé  du 
baillage  du  Poitou. 

yaneau  , recteur  d’Orgères  , député  du 
clergé  de  Rennes. 

Dufresne , curé  de  Menil-Durand  , député 
du  clergé  d'Alençon. 

L’abbé  de  Montesquieu. 

Àyroles  , député  du  Quercy. 

Le  Clerc , curé  de  la  Cam.be , député  du 
clergé  d’Alençon. 
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-f  JDo.  de  Lastic , évêque  de  Cotiserai 
Hardouin  de  Chalon , député  de  Castelmo-' 
ron  d’Albret. 

Marquis  Duhart,  député  de  la  nobl.  deSoule* 
Boisrouvraye  , député  de  Châteauthierry. 
Martin , curé  de  Béziers , député  dudit  Bé- 
ziers. 

Desvernay,  curé  de  Villefranche  en  Beau- 
jolois  , et  député  du  clergé  de  la  province. 
•J*  Pi.  Lo.  de  la  Piochefoucauld , évêque  de 
Saintes , député  du  clergé  du  baillage  de 
Saintes. 

^Samary,  curé  et  député  de  Carcassonne. 

■f  René,  évêque  de  Dijon. 

Mathias,  curé  d’Eglise- Neuve , diocèse  de 
Clermont. 

Le  Tellier  , curé  de  Bonoeil  , député  du 
clergé  de  Caen. 

Bouthiîlier  , député  du  Berry. 

Paccard  , député  du  baillage  de  CMlon- 
sur-Saône. 

-|*  François  de  Pierre  de  Bernis  , arche- 
vêque de  Damas  , coadjuteur  d’Alby , 
député  du  clergé  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne. 

Piffon,  curé  de  Yaleyrac  en  Medoc  9 dé- 
puté de  Bordeaux. 
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*?'  -A-  ,R  r!e  T-'i-aVu , évêque  de  Coutances , 
député  du  taillage  du  Cotentin. 
Chevreuil,  député  de  Paris. 

Farochon , député  de  Crépy. 

Àugier,  député  de  la  haute  Charente. 

| François  de  Bonal , évêque  de  Cler- 
mont. 

L’abhé  de  Chapt-de-Rastignac  , député 
de  1 Orléanois. 

Mayet , curé  de  Rochetaillée  , député  de 
Lyon. 

L’abbé  de  la  Combe  , député  du  bas  Li- 
mousin. 

Labbé  Texier  , député  du  Château- neuf 
en  Thimerais. 

Chevalier  de  la  Coudraye.  ] 

Claude  de  la  Chastre.  f 

Comte  de  Lambert ye.  f Députes 

D’Iversay.  / du 

Iriand  de  Bazoges.  ( ^>0lt0Ui 

D’Arsac , marcjuis  de  Ternay.  J 
Cayia  , superieur-genéral  de  la  congréga- 
tion de  la  Mission,  député. de  Paris. 

Le  François  C.  du  Mage  , député  de 
Perche. 

J.  Valette  , député  de  Touraine. 

JPottex  3 curé  , député  dp  Bresse. 
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•f  J. -B.- A.  évéque  d’Oleron. 

Lefebvre  , curé , député  d’ A miens.’ 

Rouph -de- Varie ourt , député  du  clergé  y 
du  bailliage  de  Gex. 

De  la  Place,  député  de' Péronne, 

Melon  - de  -Pradoux , député  de  là  vicomté 
de  Paris. 

Pocbet , député  d’Aix  en  Provence. 

-J-  L.  C.  du  Plessis  d’Argentré , évéque 
Limoges . 

Aurillac  , député  de  Saint  Flour. 

Périer,  curé,  député  d’Etampes. 

Font,  chanoine-curé,  député  du  clergé  dis 
comté  de  Foix. 

De  la  Lande  , curé  d ’ Illier  s - l’E  v_é  que  , dé- 
puté du  clergé  du  grand  bailliage  d E« 
vreux. 

Menonville  , député  de  Mirecourt. 

L’abbé  de  Pradt , député  de  Caux. 

-j-  J.  M.  , archevêque  d’Arles. 

D’Argenteuil , député  de  la  noblesse  du 
bailliage  d’Auxois. 

Fougere,  député  du  Nivernois  et  Donsiois; 

Pous  , curé. 

Cauneille , curé  de  Belvis  , député  du  clergé 
de  LiniOux. 

f L.  de  Béthisy,  évêque  d’Usès. 

Bonnet , curé  de  ViUefort  > député  de  Nîmes*; 
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\ A.  Félix  d’Êsponchés , év.  de  Perpignan. 

Houdet , député  de  Meaux. 

Dupuis,  curé  d’Ailli-haut-Clocher , député 
de  Picardie. 

-J*  P.  MM.  Cortois  - de  - Balore  , évêque 
de  Nimes. 

Grandin,  curé  d’Ernée,  député  du  clergé, 
de  la  sénéchaussée  du  Mans. 

Privât , curé  de  Craponne , député  du  Puy 
en  Vêlai. 

Allain,  recteur  de  Notre-Dame  de  Josse- 
lin , député  du  clergé  de  Saint-Malo. 

Hardy -de -la  -Largère  , député  de  la  séné- 
chaussée de  Rennes. 

Thomas  , curé  de  Mormant , député  de 
Melun. 

Gros,  curé  de  Saint-Nicolas-du-Chardon- 
net , député  de  Paris. 

De  la  Rêne , député  du  Niveïnois. 

Ludiéres  , député  de  Tulle. 

Madier-de-Montjau. 

Girard  , doyen , curé  de  Lorris , député  de 

Montargis. 

Banassat  , curé  de  Saint -Fiel,  député  de 
Gueret. 

Montcalm  Gozon  , député  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

Durget, 
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Durget  , député  du  bailliage  d’ A mont  en 
Franche-Comté. 

Gueidan  ? curé  , député  de  Bourg-en-Bresse. 

*j*A.  C.  d’Anterrocîies  , évêque  de  Condom. 

A Jos.  Fr.  de  Malide  ? évêque  de  Montpel- 
lier. 

Guiraudez  de  Sàint-Mézard  , archiprêtre  f 
député  du  département  du  Gers. 

Hingant , recteur  d’Àndel. 

Bengy  de  Puyvallée,  député  du  Berry. 

Clermont  Lodève. 

Rivière,  curé  de  Vie  , député  de  Bigorre. 

Le  Rouvillois  , curé  de  Carentilly  , député 
de  Coutance. 

Louis  Charles  Amedée , Comte  de  Faucigny 
Lucinge , député  par  la  noblesse  de  Bresse. 

Delfau  , archiprêtre  de  Daglan  , député 
du  Périgord. 

Laslier,  député  de  Montfort  FAmaury. 

Leymarie , curé  de  St  Privât , député  du 
Quercy. 

Du  Castaing,  curé  de  Lanux,  député  d’Ar- 
maignac. 

De  la  Salle , député  du  Marsan. 

Le  marquis  d’Angosse  , député  de  la  no- 
blesse d’Armaignac. 

D,  Chevreux,  député  de  Paris. 

B 
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Landreau , curé  de  Meragne  , député  de 
J.  Jean- dA’ngely. 

Wolîer  de  N entour  g , député  de  la  No- 
blesse des  trois  Evéchés. 

Malrieu , curé  de  Loubous,  député  de  Ville  - 
franche  de  Piouergue. 

Fournets , curé  de  Puymiclan , député  de 
L’Agenois. 

Guyon , curé , député  de  Castelnaudary. 

Le  chev.  de  Verthanion , député  de  la  No- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Guyenne. 

Lusignan,  député  du  Condomois. 

Seurrat  de  la  Boulaye,  député  de  la  No- 
blesse d’Orléans. 

Cairon , député  de  Gaux. 

Chatrian , curé  de  St.  Clément , député  de 
Toul. 

Fleury,  député  de  Sedan. 

Malartic,  député  de  Castelmoron. 

Gontier  Biran , député  du  Périgord. 

Colson  , député  du  Bai  liage  de  Sargue- 
mines. 

La  Porte,  député  du  clergé  du  Baillage 
de  Périgueux. 

L’abbé  Coster. 

Barbotin , curé  de  Prouvy , député  du  Ques- 
noy. 
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Benoit , curé  du  St.  Esprit , député  de  Mmes. 

Bertereau , curé  de  Teillé  , député  du  Maine. 

Martinet  ? prieur  curé  de  Daon  , député  par 
le  Clergé  d’Anjou. 

Jacquemard,  député  du  Clergé  d’  njou. 

Touzet , député  du  Clergé  de  Libourne. 

Joyeux,  député  du  Clergé  de  la  sénéchaus- 
sée de  Chatellerault. 

Tridoïi,  curé  de  Pion  gères. 

Bigot  de  Vernieres,  curé  de  Saint  Flour. 

Pellegrin  , curé  de  Sommerecourt  ? député 
de  Bar. 

La  Brousse  Beauregard  ? député  du  Clergé  de 
Saintes. 

^Couturier  , curé  de  Salives  , député  de 
Chatillon  - sur  - seine. 

David , curé  de  Lormaison  , député  du  Bail- 

lage  de  Beauvais. 

-f-  J.  L.  év.  d’Agen. 

*j*  S.  év.  de  B.odez. 

Le  marquis  de  Juigné  , député  des  Marches 
Communes. 

Comte  du  Ludre.,  député  de  Nancy. 

Guepin  , curé  de  St.  Pierre , député  de 
Touraine. 

La  Goiile  L'ochefontaine  , député  de  la 
Marne.  B 2 
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Cornus  , député. 

Lambert  de  Frondeville. 

PinneUiere,  curé  de  St.  Martin  de  l'Isle 
a-;  Pté>  député  du  Clergé  d’Aunis. 

’ >n  , député  du  Vermandois. 

ïs,  curp,  député  du  bas  Limousin, 
-pis  de  Thiboutot,  député  de  la  No- 
■ e de  Gaux. 

X.C  baron  de  Rochebrune , député  de  la 
-(Noblesse  d’Auvergne. 

Sjmon , lecteur  de  la  Houssaye. 

Acbard  de  Bonvouloir  , député  par  la 
Noblesse  du  Cotentin. 

Beaudrap,  député  de  la  Noblesse  du  Co- 
tendu. 

Artur  de  la  Villarmois  pour  la  Noblesse 
du  Cotentin. 


De  Chambors,  député' de  Couserans. 
Labbé  de  la  Rochefoucauld,  député  de 

Piollin , curé  de  Verton,  député  de  Mon- 
treuil - sur  - mer , pour  l’ordre  du  Clergé. 
Labbe  de  Poulie,  député  de  la  principauté 
d Orange. 

Henry  de  Crussoï,  député  de  Bar-sur  Seine. 
Goze?  député  de  Dax. 

Boudart,  député  du  Pas  cîe  Calai-. 
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Chabrol , député  d’Auvergne. 

D’Ormesson , député  de  Paris,  extra  mur  os, 

4-  L ’ évêque  de  Montauban. 

Thirial , député  et  curé  de  Château-Thierry, 
Culant , député  d’Angoulême. 

Lévis  Mirepoix. 

Le  baron  de  Gonnès  , député  de  Bigorre. 
Mathieu  Buttafoco  , député  de  Corse. 
Peretti , député  de  Corse. 

Henry  de  Yirieux  , député  du  Dauphiné. 
Bérardier , député  de  Paris. 

Gleises  delà  Blanque , député  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Béziers. 

L’abbé  de  Bruges  , député  du  Gevaudan. 

Le  Pelletier  Feumusson  , député  du  Maine. 
Blandin  , député  du  clergé  d’Orléans, 

De  Ferrières  , député  de  Saumur. 

J’adhère  à cette  déclaration. 

De  Bouex  de  Villemort , député  du  Poitou. 

Tout  à Dieu  et  tout  au  Roi. 

Goullard,  curé  de  Roanne , député  du  Forez. 

J adhère  de  tout  mon  cœur  aux  principes  sur 
lesquels  est  fondée  la  déclaration  ci -dessus,  et  je 
les  maintiendrai  au  prix  de  tout  mon  sang. 

Le  Berthon,  député  de  la  noblesse  de  Bor- 
deaux. 
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Le  “*“*  * h B«P*  . <Kp«té  <h  Périgord, 
fait  f ai'X  PrmciPes  de  la  déclaration.  Us  ont 

duite,  LsTe"l“cTde~  k rè8'e  Ie  “a  — 

nationale.  Actions  a 1 assemblée 

lleiiry>  ^puté  d’Orléans. 

.asnearfate*-*- 

ns.  ™ ziï?*T  ■ 

Charles  de  Dortan. 

Dortan!  S°USS'êneS  ’ adoPt°"s  l'opinion  de  M.  de 

Châtelet,  député  du  Barois. 

ao.Je  de  la  Boissiére  , député  de  Per- 
pignan.  r er 

Cr  V1 lge’  !6lon  les  Principes  ci-dessus. 

à landédePUté  ^ R°chelle  ’ ad héram 

* la  déclaration  de  M.  de  Dortan 
Douai reUVart’  Cm'é  ^ Saint'K-re  de 

De  HeZ  ^ 1 ’ ^épUté  du  Maine. 

De  Herce  , député  du  Maine, 

Murat , député  du  Maine.  f' 


y 


yr 
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X B.  J.  Roussel , curé  de  Blaringhem  , dé- 
puté de  Bailleul , en  Flandres. 

Simon , curé  de  Woël,  député  de  Bar-le- 
Duc. 

Du  Hautoy  , député  du  Barois. 

Loras  , député  de  Lyon. 

De  Vincent  de  Panette , député  de  Dombes. 
Diot , député  d’Artois. 

J'adhère  à la  déclaration  ci-dessus  , persuadé  que 
le  voeu  de  mes  collègues  n’est  pas  de  se  dépouiller 
du  droit  de  voter  , si  , lors  de  la  révision  des  dé- 
crets , il  s’agissoit  de  rétablir  dans  tous  ses  droits  la 
religion  catholique  ^ apostolique  et  romaine , dont 
les  intérêts  ne  me  sont  pas  moins  chers  que  ceux 
de  la  monarchie. 

J.  C.  Gandclphe  , député  de  la  prévôté  et 
vicomté  de  Paris. 

J’adhère  sous  la  réserve  ci-dessus. 

Genetet  , député  de  Chalon-sur-Saône. 

Nous  adhérons  aux  principes  sur  la  monarchie 
et  l’inviolabilité  du  roi , contenus  dans  la  présente 
déclaration. 

Ant.  Cli.  Gabriel  de  Follcville. 

C.  J.  Antoine  Ambly  d’Amldy, 

Jérsé,  député  du  Comté  de  Bitcbe. 
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Guingand  S.  Mathieu , député  du  haut  Li- 
xnousin. 

Mazancourt. 

Failîy  , député  du  Baillage  de  Vitry-le- 
François. 

Ballidart. 

Clapiers  , député  de  la  sénéchaussée  d’ Aix, 

. comme  dessus. 

Galber  t. 

Pdoncorps.  - , * 

•'&  cette  déclaration  , pour  manifester  , 

ainsi  que  1 ont  fait  mes  collègues  , mon  attachement 
a la  monarchie  , mon  respect  pour  le  trône  , 
mon  dévouement  à la  personne  du  roi , de  la  reine  , 
et  de  leur  auguste  famille  ; mais  je  déclare  que  je 
n entends  pas  m’ôter  la  liberté  de  quitter  l’assem- 
blée , lorsque  je  cesserai  de  croire  que  ma  pré- 
sence peut  y être  utile. 

Le  Baron  de  Luppé , député  de  la  Noblesse 
de  la  sénéchaussée  d’Auch. 

Invariablement  attaché  aux  principes  de  la  monar- 
chie ; convaincu  qu’il  n’est  pas  au  pouvoir  de  l’as- 
semblée, nationale  de  rompre  le  lien  qui  depuis 
plusieurs  siècles  unit  le  souverain  à la  nation  , et 
que  la  doctrine  contraire  est  subversive  de  tout  ordre , 
de  toute  subordination  et  de  toute  sociabilité  , je 
déclare  que  je  ne  prendrai  aucune  part  à toutes  les 
délibérations  et  résolutions  de  l’assemblée  (sauf 
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en  ce  qui  concerne  les  prérogatives  du  trône  , et  la 
sûreté  personnelle  du  roi  et  de  la  famille  royale  ) , 
jusqu’à  ce  que  la  liberté  étant  rendue  au  roi  , et 
sa  majesté  étant  réintégrée  dans  la  totalité  de  ses 
droits , elle  concoure  activement  et  librement  aux 
décrets  du  corps  législatif. 

Thoret , docteur  régent  delà  faculté  de  mé- 
decine de  Bourges  , député  du  Berry. 

L’inv-iolabilité  de  la  personne  sacrée  du  B.01 , étant 
le  principe  conservateur  de  la  monarchie  et  1 un 
des  plus  essentiels  de  la  constitution  décrétée  , 
j’adhère  aux  principes  sur  la  monarchie  et  1 in- 
violabilité du  Roi  énoncée  en  la  présente  déclara- 
tion. 

J.  A.  Teissier  - Marguerittes  député  de 
Nismes. 

J’adhère  à la  déclaration  de  M.  de  Marguerittes. 

Hennet,  député  du  Nord. 

Cliabannettes , député  de  Toulouse. 

Je  me  suis  opposé  de  toutes  mes  forces  et  tant 
qu’on  m’a  laissé  parler,  au  décret  qui  piive  le  Roi 
et  la  famille  royale  de  leur  liberté  et  qui  suspend 
3 exercice  de  l’autorité  royale.  1 ai  acuonoe  avec 
aussi  peu  de  succès  l’audacieuse  et  criminelle  afficiie 
qui  invite  les  François  à abolir  la  royauté.  Je  ziq 
reconnois  dans  aucun  pouvoir  délégué  par  la  nation, 
celui  de  porter  atteinte  à 1 indepenuaucs  et  a i m- 
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Tiolabilitéde  lapersonne  sacrée  du  Roi;  je  m’unis  k 
ou  es  les  déclarations  qui  lui  assurent  des  suj 
fideles  : C est  pour  défendre  ces  principes,  etce 

pZZT:bnrP°arlT  defendre’  q“e  impose  !* 

P -nible  obligation  de  continuer  à remplir  mes  fonc 

Malouet. 


adhéré  aux  principes  énoncés  dans  cette  décla- 
lTT/^11,03  qU’  concerne  îa  "monarchie  et  I'inyio- 

cun  cl  PerSO’1ne  ^rée  d"  roi’  au- 

’ ne  1*  ,J ^ ct£f  justiciable  d'une  assemblée 
qui  a reconnu  ne  devoir  jamais  réunir  dans  son  sein 
tous  les  pouvoirs  : et  c’est  en  qualité  de  sujet  fidèle 
que  je  dec.are  non-seulement  n’avoir  coopéré  à au- 
cun  es  écrets  qui  attaquent  les  prérogatives  du 
1 .De  Gt  les  Priilclpes  de  l’ancienne  monarchie  fran- 
çoise  , mais  au  contraire  , m’y  être  opposé  cons- 
tamment ainsi  que  plusieurs  de  mes  opinions  im- 
primées le  constatent.  A Paris,  le  3 juillet  i79,. 

( le  comte  ■)  De  la  Gallissonniére , député  de 
ici  noblesse  d Anjou. 

Je  soussigné  détenu  pour  cause  de  maladie  dans 
mon  appariement , déclare  que  j’adhère  aux  décla- 
rations souscrites  par  une  grande  partie  de  l’ as- 
semblée , contre  les  atteintes  portées  par  les  der- 
niers décrets,  aux  droits  du  Roi  et  de  la  monarchie, 
ainsi  qu’au  respect  et  égards  qui  lui  sont  dus  : «a 
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loi  de  quoi  j'ai  signé  la  présente  déclaration.  A 
Paris  ce  5 juillet  1791. 

Gagnière  , curé  de  8aint-Cyr-lès-Vignes  , 
député  du  Forez. 

Nous  réduisons  notre  déclaration  aux 
termes  suivans  : 

Nous  n avons  pas  participé  au  décret  de  1 assemblée 
par  lequel  le  Roi  a été  suspendu  de  ses  fonctions.; 
Nous  le  regardons  comme  inconstitutionel  et  hors 
des  pouvoirs  de  l’assemblée  nationale  ; nous  regar- 
dons pareillement  comme  frappés  de  nullité  tous 
les  actes  du  corps  législatif,  auxquels  le  Roi  n auroit 
pas  librement  concouru.  Notre  conduite  sera  di- 
rigée sur  ces  principes  , jusqu’au  moment  où  la  li- 
berté et  les  justes  prérogatives  du  trône  seront 
rendues  au  monarque. 

Grangier  député  du  Berry. 

| J.  A.  de  Chastenet  de  Puységur  , arch. 

de  Bourges. 

Meusnier  du  Breuil. 

Verdet  député  de  la  Lorraine  allemande. 
Langon , député  du  DaupPmé. 

L.  Alp.  de  Savary  de  Lancosme. 

Pierre  Bremond  d’ Ars,  député  de  Saintonges. 
De  Froment,  député  de  Langres, 
Marsanne. 
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Lannay , député  de  Lille. 

Nedonchel , député  du  Quesnoy. 

Blacons  , député  du  Dauphiné. 

De  Laipaud,  député  de  la  haute  Vienne. 
Lousmau  du  Pont. 

Sallé  de  Chou  , député  du  Berry. 

En  prévenant  , comme  nous  avons  fait , M.  le 
président  de  rassemblée  nationale , que  nous  cessions 
de  prendre  part  à ses  délibérations  , et  d'assister  à 
ses  séances,  nous  avons  déjà  fait  coimpitre  que  nos 
puncipes  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  dicté 
toutes  les  différentes  déclarations  ci-dessus.  Paris  , 
le  3 uillet  1791. 

C.  F.  de  Bomiay. 

A.  de  Serent. 

Le  marquis  de  Digoiue , député  de  la  no- 
blesse des  baillages  de  1 Âutunois. 


Je  me  réunis  à ceux  de  mes  collègues , qui,  ainsi  que 
moi,  ont  été  et  veulent  être  éternellement  fidèles 
au  roi  , qui  se  croicoient  criminels  envers  la  na- 
tion , s’ils  ne  manifestoient  point  et  l’iiorreur  que 
leur  inspire  3a  détent  on  de  sa  personne  inviolable 
et  sacrée  , et  la  douleur  de  ne  pouvoir  opposer  quun 
inutile  suffrage  à sa  captivité  , et  à celle  de  son  au- 
guste  et  malheureuse  famille.  Paris,  le  A juillet  1701. 
De  Batz. 

3\ous  avons  été  appeîlés  pour  la  réforme  des 
anciens  abus,  et  pour  établir  cette  liberté  protégée 
par  la  loi,  qui  n est  ni  la  licence,  ni  l’anarcbie. 
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Tels  sont  les  principes  sur  lesquels  se  sont  dirigées 
toutes  no  sopinions,  et  nous'  déclarons  que  n ayant 
jamais  été  d’avis  d’aucuns  des  décrets  qui  pouvoient 
attaquer  les  justes  prérogatives  du  trône , et  ébran- 
ler la  monarchie  , nous  continuerons  à opiner 
contre  tous  les  projets  de  décret , qui  pourraient 
tendre  à priver  le  Roi  de  la  plénitude  de  pouvoirs 
et  de  liberté  qui  lui  sont  dus  , d apres  les  articles 
constitutionels  concernant  le  pouvoir  executif  dé- 
crété le  1er.  octobre  1789»  cIue  nous  ne  cesserons 
de  reclamer. 

La  Blache,  député  du  Daupliiné 
Mesgrigny. 

Cl.  Ch.  de  Pleurre. 

Tous  tain  Viray. 

Godefroy  , député  des  Vosges. 

Méffray  de  Cezarges. 

De  Villeblanche. 

D’Avaray  , député  d’Orléans. 

Bonneville. 

De  Ruillé. 

Félix  de  Wimpffen. 

Bertrand  de  Mont-Fort,  député  de  Dau- 
phiné, 
île  vol. 

St.  Albin. 

Grieu,  député  de  Rouen. 

Macperel  de  Quémi. 


( 3o  ) 

De  Provençal  Fonchâteau. 

*-“•**•  »i“-"C!ï  sasSi 

F>e  Lanney  , député  de  Caen. 


